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LE CANADA—JËÜDI, 15 MAES 1888
Bulent présente : les RR. PP. Langevin, 
recteur de la société ; FUlâtre, directeur 

MI. ;Ouillet, O.M.I.
LE FEUILLETON Malgré la forte tempête de neige, 

les trains par voie du chemin de fer 
Canada Atlantique n’étaient en re­
tard que d'une heure. Ce fait 
prouve en faveur de la compagnie 
et de la bonne administration de la 
ligne.
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M 'par un magnifique 
dialogue, éloquemment donné par MM. 
Masson et Landry. Puis, sur la proposition 
de M. J. Landry, secondé par M. A. Char- 

Paradis fut appelé à présider le

La nce s’ouvril uni mil l W#EST MAINTENANT

En vente à notre bureau M. B.

Le sujet s’énonçait ainsi : Lequel est le 
plus grand ? Dollard au Long-Sault ou 
Léonidas aux Hermopyles. M. J. Paradis, 
jeune et chaud patriote, s’inspirant de® 
hauts faits d’armes accomplis per Dollard, 
vanta ses exploits, reproduisit en termes 
magnifiques l’état déplorable de la colonie 

onta les misères 
iros, montra en peu 
r la nouvelle patrie q 

irésenta co:
.ourant pour sa dê- 
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Le bureau anglais des écoles sépa­
rées a donné ordre à M. J. R. Bowes 
de demander des soumissions pour 
l’érection de trois nouvelles maisons 
d’école d’après les plane préparés 
par lu:. Ces nouvélles constructions 
serout dans les paroisses Notre- 
Dame, St Joseph et St Patrice.

Depuis la récente tempête de neige 
nos marchés n’ont pas été beaucoup 
achalandés ; les principales voitures 
hier et ce matin appartenaient aux 
bouchers et aux commerçants.

Photo* — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui 
gé. Allez visiter leur n 
lographique, au coin 
Rideau.

Les dommages causés par le feu 
la rue Wellington, mardi après- 

midi, ne sont pas aussi considéra- 
que l’on croyait ; la bâtisse, qui 

est la propriété de l’ex-échevin 
Brown, est endommagée pour $200 ; 
l’assortiment de MM. Johnson et 
Harper pour $250 et celui de M. 
McAdam pour près de $300.

Depuis quelque temps on n’entend 
parler que du nouveau magasin de hardes 
faites do M. Pierre Vaîiquette, No 459, rue 
Sussex.

Nous jouissons d’une superbe 
température aujourd’hui.

Lundi prochain sera le premier 
jour du printemps. Adieu hiver 1

On se propose d’établir un sys­
tème de télégraphs électrique à 
Belleville sous peu.

Photo* — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura­
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho­
tographique, au coin des rues Sussex et 
Ri ieau.
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LIBRAIRE, RUE SUSSEX.
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E. Léonard, bon patriote lui aussi, 
cependant dans l’action de Léo
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m tier des journalistes

Le dîner annuel des membres de 
la Tribune de la Presse, à la cham­
bre des Communes aura lieu samedi, 

, courant, à 7 heures à 
l’hôtel Russell. Les journalistes, 
nul doute, s’amuseront gaiement 

c’est leur habitude.
Visiteur distingué

L’aîné des fils de lord Stanley of 
Preston est parti de Liverpool pour 
Uttawa où il sera l’hôte de Son Ex­
cellence le gouverneur-général jus­
qu’à l’arrivée de son père qui suc­
cédera à lord Lansdowne comme 

4 gouverneur-général.
Max O’Rell h Ottawa
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G. GltATTON, - Proprietaireque chose de supérieur à celle de Dollard, 
et, avec son bon sens et sa logique, il 
démontra avec conviction et d’une manière

le 24 mars Viennent d’acheter 68, Ru» Queen, Ottawa.
bien satisfaisante, en comparant les faits et 
les circonstances dans lesquelles s’était 
trouvé chacun des héros, qu’en effet Leo­
nidas l’emportait sur Dollard. Le second 
défenseur de l’aflirmative ne se laissant 

convaincre trop facilement, et comme 
usiciens, vivant ua pieu 

poétique, ‘-harmon sa’* 
it discours qu’il Débita 

M. Lajeunesse

doit être encoura- 
vel atelier pho-

P. S.—Communication téléphonique (Wallace à Bell) Tous ordres exécutés prompte-
comme

des

1 Slili. MIS U P1ASTBB FEUIAKTOiü DU “ CANADA.” Quand je partis, la vieille pleu­
rait ; nous nous étions réconciliés 
tout-à-fait. Elle m’embrassa en 
disant : “Bon voyage î bonne 
chance î n’oublie pas la Sainte 
Vierge.”
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force. Puis la discussion s’ouvrit à tous 
'es membres. M. Brunette prit le premier 
ls parole. Se rappelant qu'il avait lu 
quelque part dans le guide du jeune litté­
rateur qu’un commençant dans l'art ora 
toire ne doit monter à la tribun 
défendre la bonne cause, 
vaillant Dollard et parla éloquemment en 

eur. M. Ouimet, un peu diflicile à 
loir, [bien qu’aimant sa patrie, et 
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il, qui a publié sous 
de Max O’Rell, plu- STOCK DIM. Paul Blouct 

le pseudonyme > 
sieurs études de mœurs anglaises 
pleines de verve et d’intelligence qui 
ont été traduites dans toutes les 
langues d’Europe, est annoncé pour 
lundi soir le 19 courant. 11 don­
nera une 
d’Opéra. Sujet: “John Bull et Jac­
ques Bonhomme."

Chez M. Logan

Je cheminais en ruminant dans 
ma tête les paroles du vieillard : 
"Tu as tort, tu as tort,” ces deux 
mots résonnaient comme deux 
cloches à mes oreilles. “Il a peut- 
être raison, pensais-je ; mes pa­
rents peuvent être morts depuis 
longtemps ; qui songe aux pau­
vres orphelins? Notre enlève­
ment, sans doute, n’a fait aucun 
bruit, la nouvelle n’en a pas 
franchi les limites de la paroisse, 
Tro's petits enfants se sont éga­
rés dans les bois, ils sont morts 
de faim, les loups les ont dévorés, 
voilà tout. Notre mère a pleuré 
sur notre tombe, mais les étran­
gers nous ont vite oubliés. C’est 
évident, notre mémoire n’a pas 
trrve ’eé un quart de siècle et 
n’est pas arrivée jusqu’à la géné­
ration actuelle. Me voici rendu 
à l’ouest du Canada français, mes 
parents vivaient peut-être à l’est 
sur les bords de la mer, c’est 

Certes,
après un aussi long voyage, après 
tan!; d’efforts infructueux, ma 
conscience n’a le droit de me fai­
re aucun reproche ; je ne man­
querai nullement à la piété filia­
le, si je m’arrête quelque peu 
pour penser à moi. Je ne puis 
toujours ainsi vivre en vaga­
bond.”

Un homme me rejoignit en 
voiture. “Embarquez, l’ami.” Je 
ne me le fis pas répéter. C’éteit 
un anglais qui parlait le français 
assez mal. Chemin faisant, il me 
dit : “Vous savez lire ?—Oui.— 
Ecrire?—un peu.—Vous vouloir 
engager vous pour enseigner 
école à mes garçonnes.—Oui, moi 
vouloir ?” Je saisis l’occasion aux 
cheveux, la considérant comme 

de la Providence.
Cet homme s’appelait James 

Logan, il demeurait à Bell’s Cor­
ner. J’eus chez lui la vie douce 
n’ayant à mon école que trois 
petits garçons. Dans l’intervalle 
de mes classes, j’attelais la voitu­
re, je faisais les commissions, je 
promenais Madame.

Au bout de mon année, je me 
trouvais au bout de mon latin. 
Je n’avais pas la main assez ex­
ercée pour faire faire de nouveaux 
progrès à mes élèves en calligra­
phie ; ma connaissance de l’or­
thographe ne me permettait pas 
de les pousser plus loin en gram­
maire. Du reste, j’avais la cons­
cience qu’ils n’avaient pas perdu 
leur temps ; en douze mois, je 
leur avais appris assez bien A 
parler et à lire en français. Après 
les vacances, ils partirent tous 
trois pour aller aux grandes éco­
les.

M. Logan avait loué un hôtel 
de première classe à Morrisburg. 
Il me dit : “Toi, vouloir venir 
avec moi pour prendre soin de~ 
cour et d’écurie ; moi donner à 
toi le même prix que pour l’éco­
le.” Je le suivis à Morrisburg, où 
je passai deux ans. Mu besogne 
consistait à atteler et à dételer 
les chevaux des passants ; quatre 
fois par jour aussi, à l’arrivée 
des trains, j’allais an dépôt cher­
cher les voyageurs. Mon salaire 
était de dix piastres par mois, 
mais les présents que je recevais 
des messieurs me rapportaient 
davantage. Où tout cet argent 
allait-il ? je n’en sais rien. Pour­
tant, je ne jouais ni ne buvais ; 
c’est un grand malheur quand 
on n’a pas eu un père ou un 
maître pour nous accoutumer à 
l’économie dès l’enfance.

(A Continuer)
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PIERRE CHOLET
rempli
vingt m
âérieux et convaincu, et 
stentor, tonna en faveur du roi 
MM. Groulx et Mascon les suivirent, et 
adressèrent des paroles chaleureuses pour 
l'un et l'autre des deux héros. Le R. JL 
Filldtre, dont la parole est toujours goûtée 
avec délices, se leva aux applaudissements 
de l'assemblée, et en quelques mots fit 
voir à tous ses membres qu’il était l’ami 
de ces deux braves puisqu'il décerna à 
chacun une belle palme d’honneur, de 
gloire et de vrai mérite. Il termina en féli­
citant la jeune soc'étô des rapides progrès 
qu'elle faisait et lui souhaita une heureuse 
et longue existence. Puis, sur la réplique 
de M. E. L o îaru, qui, sachant reconnaître 
chez les Canadiens, leur patriotisme et spé­
cialement leur bon sens pratique dans, la 
décision d’une qu "lion aussi sérieuse, en 
appela, après avoir réfuté plusie i.Svobjec­
tions d’une manière solide, à leur loyauté 
et à leur bon jugement, e. il obtint un vole 
favorable. L'assemblée délibérante déclara 
Léonidas supé ieur à Dollard.

La solution de cette quest on est-elle jus e 
et la seule à donner 7 Comme cette intéres­
sante jeunesse ne nous enlève pas le droit 
et l’autorisation de la discuter nous pour- 

e faire, et qui sait si Dollard ne ren- 
pas des cœurs plus sympathiques 
it pas déclaré supérieur ou au 

de Léonidas.

qui,
«Bit MNQÏÏEROUTEconférence à la salle

A neuf heures, nous nous 
couchâmes. J’entendais la vieil­
le qui disputait son vieux. “Tu 
n’as pas de cœur ! qu’as-tu be 
•oin de garder cet inconnu pour 
rien?—Tues bien toujours la 
même, répondait il, tu n’aimes 
pas à faire la charité.—Oui, aux 
pauvres ; mais non pas aux pa­
rc ;seux.—Qui te dit que cet 
homme-là est un paresseux. Tu 
vois bien qu’il ne pent plus mar­
cher. Si tu étais à sa place, ai- 
merais-tu qu’on vînt te jeter de­
hors.—Tiens ! je vois bien que 
’sest ton garçon.” Le vieux ne 
connait mot. “Or ça, leur dis-je, 
ne vous chicanez pas à cause de 
moi. Je puis aller chez les voi­
sins leur demander leur hospita­
lité, jusqu’à ce que mes pieds 
me permettent de continuer ma 
route—Soyez tranquille, l’ami, 
me répondit le vieillard ; c’est 
Ui .o:a«,e qui passera. Je suis 
bien accoutumé à ces tempêtes. 
Voilà quarante ans que je me 
fais chicaner ; et, comme vous le 
voyez, je ne m’en pore pas plue 
mal.” La vieille se tut.

Mus pieds guéris, je ne partis 
pas de suite. J’aidai au père Ma­
rin à faire de la terre neuve, à 
abattre les arbres, à les couper 
par longueurs de huit à dix 
p;eds, à les entasser, à les brûler ; 
au retour de la belle saison, je fis 
les semences avec une herse d’é­
pines, à travers les souches. La 
vieille était devenue de bonne 
humeur, et elle me traitait com­
me l’enfant de la maison.

De ma vie, je n’avais été à l’é­
glise aussi souvent. Tous les 
quinze jours, un prêtre venait 
passer le dimanche dans une 
maison voisine qui servait de 
chapelle pour la circo_ntance ; 
comme je savais lire, je récitais 
dans mon livre les répons de la 
messe, e. je la servais ; cette char­
ge de sacristain m’attirait de la 
confédération de la part de ces 
brrves ge Jt>.

Au mois de juin, je décidai de 
poursuivre mes .echerch: s. Deux 
jouro avant mon départ, M. Ma­
rin était assis devant la cheminée, 
la tête üans ses deux mains, jon- 
gleux.—“Père, lui dis-je, qu’a 
vous donc à tant réfléchir?— 
Louis, me répondit il, en relevant 
la tête et me regardant dans les 
yeux, Louis, pourquoi t’en vas- 
tu? esi-ce que tu n’es pas bien 
ici ? reste avec nous, je ne suis 
pas riche, mais tu no perdras pas 
tes peines. Je me fais vieux, je 
n’ai pas d’enfants, je donnerai me. 
terre à celui qui voudra biej me 
payer pension. Reste, on ne sait 
pas ce qui peutaniver.” Je trou­
vais ces pro losiiions belles, gé­
néreuses, mais un peu trop va­
gues. “Merci M. Marin, il m’est 
impossible d’arrêter ici plus long­
temps. J’ai voulu passer avec 
vous le temps des semences, 
pour vous payer un peu de la 
charité one vous avez eue de me 
recueillir cet hiver dans ma ma­
ladie ; mais une voix intérieure 
et secrète me pousse, comme 
malgré moi, à chercher mes pa­
rents.—Tu as tort, me répétait le 
vieillard, tu as tort ; tu perds ton 
temps, et sacrifies ton avenir. Tu 
ferais mimx de te placer dans 
une bonne maison, et de t’amas­
ser quelque chose pour tes vieux 
jours.”

Le* retard#

Les voyageurs par voie de che­
mins de fer ont été retardés de 
beaucoup par 
de neige, l’une des plus fortes que 
nous ayons eue durant l’hiver. Sur 
la gare du Pacifique Canadien, la 
plupart des trains ont été retardés ; 
celui de Brockville dû à Ottawa à 
5.45 hrs. après-midi, n’est en-ré en 
gare qu’à 11 hrs. hier soir et le 
train de Toronto dû ici à la môme 
heure n’était pas encore arrivé à 
1.30 tir. ce matin, ce train n’était 
pas attendu avant G hrs. ce matin. 
Le train de Winnipeg dû à 11.55 
lirs. était aussi en retard de plu­
sieurs heures.

la récente tempête AT7Z

TROIS-RIVIERESLe malade de l’hôpital qui souffre 
d’un cancer à la gorge, est M. 
Philippe Rtel frère de feu le Dr 
Riel d’Ottawa.

La compagnie dramatique de 
“Passion Slave” est partie hier à 
minuit par un train spécial du G. A. 
R. pour Burlington, Vert.

PermettfZ-mol, Messieurs de voua ra­
conter un fait. J’avais un cheval, mais je 
n'en comptais plus rien tant qu'il était ma­
lade, je l'avais offert pour la somme de une 
piastre nour m'en débarrasser.

Une idée m'est venue, l'avais entendu 
parler de la pondre à condition, connue soui 
le nom de poudre Major, à vendre chez 
LEBSL & FRERE à Ottawa, pour en faire 

mai, j’en ai acheté un paquet, et je vous 
certifie que, au bout de huit jours, mon che­
val était en état de travailler, et complète­
ment guéri, et si quelqu'un doute de ce fait, 
je lui en donnirai des prouves dans n'impor­
te quel temps, je demeure à St Joseph d'Or-

LA VESTE C0IHIHESCERA LA 
Mill PROMU

t'onr Nnpréne

La Cour Suprême s’est ré ouverte 
aujourd'hui pour rendre des juge 
ments.

même vrai-semblable.

contrerait 

moins l'égal
Faaswe alarme

Vers 2 30 hrs. ce matin, une alar­
me donnée à la boite 2G, encoignure 
des rues Wilbrod et Cumberland 
appela la brigade du feu dans cette 
direction. On ne tarda pas à s’aper­
cevoir que c’était une fausse alarme 
et cinq minutes plus tard le coup de 
cloche qui rassure les gens se faisait 
entendre.

1 es

L* clef a» Ciel

1'
ELIB RACETTE, Cultivateur.

BUREAU 1»E«I TRAVAUX
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien­
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, tones de 

bijoux à grande

Il a été tenu une assemblée de ce 
bureau hier soir sous la présidence 
de l’échevin Hutchison ; étaient 
présents l’ingénieur de la cité et 
les échevins Monk, Borthwick et 
Durocher.

Le président dit qu’il avait rencon 
tré M. Boolh au sujet de la rue des 
Chaudières, et qu'il lui avait dit 
qu’au cas où MM. Perley et Pattee 
abandonneraient leurs droits de pas 
sage sur cette rue, la corporation en 
laisserait l’usage à M. Booth, pour­
vu toutefois qu’elle ne soit pas re­
quise pour le service général du 
pub’ic.

L’échevin Borthwick dit que cet­
te rue doit être ouverte sans consi­
dération pour M. Booth. 11 n’a au­
cun doute que la rue appartient à 
la ville mais ce â quoi i> lient sur­
tout, c’est à un 
sujet de la p erre qui a

L’échevin Hutchison 
querquîM Hoot h a promis de tenir 
la rue en bon état à s *s propres 
frais, le comité ayant dêci ié que la 
queslnfn de la pierre serait laissée à 
part.

Note* civique*

Le comité d’éclairage s’assemble­
ra aujourd’hui à 3 hrs. p. m.

Le comité des règlements s’ass:m- 
blera demain à 4 p. m

I^ comité d’impression s’assem 
blera lundi, le 19 courant, à 2 hrs. 
p. m.

£
réduc-mariage et 

lion de prix, garanties chez
E H. II Norbz, 

No. 30, rue Rideau.
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SolutionDLVANT LE MAGISTRAT DE POLICENouvelle* religleuec*.

Mélina Fréchette sœur en religion 
sœur St Côleetin, du couvent des 
Sœurs Grises depuis 7 ans, est déci­
dée et a été inhumée hier. Depuis 
quelques mois elle avait soin d’une 
salle des patients à l'hospice Si 
Charles.

Il y avait lundi un grand nombre 
de dames de la société Ste Elisabeth 
présentes à l'assemblée, toutes 
niées d’un b 'au zèle pour travailler 
pour les pauvres.

un coupD'ANTIPYRINEprès insignifiante, ce malin ; quelque 
ses de peu d’importance ont été so 
devant Son Honneur le magistra

Hattie Prou x, vieille vagabonde incor- 
rigib'e, malgré le temps du carême, a été 
trouvée Ivre hier soir sur la rue ; traduite 
ce mâtin devant la cour, elle donne 
excuse qu’un verre de brandy et Uuep 
de b ère n’auraient pu l’euivrer, ce qui
1 é onne beaucoup. Elle se voit condamnés 
à $3 d'amende et $2 de frais, mais les 
fonds pécuniaires lui fai ant il faut, elle est 
allô cuver son vin à la prison pour une

Louisa Lemoine, accusés d avoir déro» é
2 paires de gants dans un magasin, malgré 
qu'elle affirme qu’elle n'était pas coupable 
de l'offense, les preuves furent si palpables, 
q e Son Honneur n*a pu faire autrement 
que de lui infliger une légère punition t n 
l’envoyant pour une journée en prison.

Michael Falkner, cocher de place, la f- 
sant son cheval et sa voiture sans gardien 
sur la rue trop longtemps est condamné â 
$3 d'amande et $2 de frais, il paie sur le 
champ l’amende exigée.

P.eire Martinette, perturb îteur de la 
paix publique sur la rue, condamné à $3.

Henry Snider n’a pas compaiu ce malin, 
sa mère vient ollrir de régi r son affaire, si 
toutefois, son Mils veut prendre la tempé­
rance, mais ce dernier refuse ; il subira son 
proaès demain.

Jeudi, 15—La cour de

t U’Gara! DE! TBOUETTE
Calme instantanément et guérit les Migraines, Névralgies, 

C orgues hépatiques et Néphrétiques, Asthme, Emphysème, 
R: mnaUsmss, Goutte, Sciatique, Maladies nerveuses et en 

’ . . r :;i toutes les Maladies où lu DOULEUR joue le 
principal rôle.

Bien eilgcr le nom de TROUETTE sur chaque Flacon.

i.rra:igdi»ent au 
a été enlevée 

fait remtr
A travers 1* ville Venu eu Groi à PARIS : B. MAZIBR, Pharmacien, 264, honlevard Voltaire.

Dépositaire à Ottmra : Dr F X. VALADE.
A Q">!ber ; D'E i. MORIN A C". — A Montréal t L A VIOLETTE A NELSON.

Les galeries de la chambre des 
Communes étaient littéralement en 
combrées hier soir, durant le dis 
cours de Sir Richard Cartwright, 
cette séance étant la première le soir 
depuis le commencement de la ses-

;

le véritable ONOUINT CANII-OIRAKD
«t ne remede KKaTersan pour la gnfriaon de toutes les «•«##, Peurla 

PwviuIm. Anihru, atotniree d# toute esp*ce.
Ce Topique excellent e une efflcacild incomparable pour la vudrieon 

dee Tumeur», Bxcroleeencee de chair, Aboee e Gangrene, 
axieea eoe chaqub bodlbaü la eievArue* ci-coittkb 

DdâStrdedralt bAIU>.<.r.dof OedhTW et bas ( 1 * - - - - - - - - - —

L’é- lievin Du ocher dit que la 
question principale est du savoir si 
M. Boolh a le droit de s'approprier 
cette rue et demande qui serait res 
ponsable au cas où un h trame se 
casserait une jamb' dans cette rue.

L’iugMiieur est d’oumion que d'a­
près la lettre de M Booth il se ren­
dra responsable de tout ce qui peut 
arriv r dans cette rue, mais que 
jusqu’à prés* nt la corporation a la 
responsabilité de celte partie de la

M. N E. Cormier, préfet du comté 
d’Ottawa, occupait un siège dans 
les galeries de la Chambre hier soir.

Le magasin de bar les faites de M. Pi r e 
Vadquatte, No 459. rue Sussex, déti » la 
compêlit on, quant à ses prix, et n’em,doie 
aucun agent avant-coureur sur les trains. POITRINE

^ipproitvé 
7*4 !'Académie de

1 lédecine 4*.
»de

Paru 1# Tonique pii 
excellence, fortifie lee 

épuinAe par la maladie

Les arrangements sont terminés 
net qui sera offert par 
Pied du Gouverneur-

En faisant chaque Jour une Injec­
tion sous-cutanée du contenu d'une 
petite seringue Frnvaa (Modèle 
Le Brun) pleine ü*

pour le banq 
les Gardes à 
Général à So i Excellence Lord 
Lansiowne. Le corps de musique 
des Gardes stationnera d tus l’un d^s 
angles de la salle à dîner et la lahie 
auia 75 pieds de longueur ; d *s dé 
corations superbe s ornent la sa le 
où sera donné le dîner

L’échevin Mo"k croit que la ques­
tion serait vite décidée en forçant 
M. Booth à remettre la pi rre et en 
lui laissant t’usage de la rue jusqu’à 
ce qu’il en soit decide a itrem nt.

11 fut décidé de laies -r la question 
pendante

Il est ensuite fait lecture d’une 
pétition demandaut qu’un tuyau 
d’égoût soit fait sur la rue Dalhou- 
sie entre les rues Yoik et George.

L’ecnevm Burthwu k propose, se 
coudé par l’échevin tMonk que l’in­
génieur de la corporation soit auto 
rise à faire le coût des travaux et 
que la petition soit acceptée.

El le comité s’ajourna.

Uee hlrolne de le geerre de eéeeeelen.

EucalyptineLeBrunAuti>rtsé 
par virrité 

ministériel

Mme Hook r, d’Elkhird (Indiana), 
vient de demander au gouverne 
ment fédéral uns pension à laquell * 
elle prétend avoir droit en qualité 
d’ancien soldat de la guerre de 
sécession.

L’histoire est d<s plus romanes 
ques. Lorsque la guerre éclata, M. 
Hooker fut nommé lieutenant; sa 
femme voulait à tout prix l’accom­
pagner sur les champs de bataille 
Pour mettre son audacieux proj t à 
exécution, Mme Hooker employa le 
stratagème suivant Elle s’entendit 
avec un jeune homme qui avait 
quelque ressemblance avec elle 
pour qu’il se présentât à sa place de­
vant Vautoritô militaire et qu’il s’en­
gageât Quand le jeu 
fut enrôlé, Mme Hooker, qui s’était 
fait faire un uniforme, prit la place 
du jeune homme, fît la campagne 
pendant trois ans, sans qu’on décou 
vrit son sex-*, et fut blessée deux 
fois.

3* ON OUÉKIT

la Phthisie, tes Bronchites 
Catarrhes pulmonaires 

l’Eu cal

LE BRUN, Pharmacien-Chimiste
B2. Faubourg Montra 
7, rue Lafayette, PARIS 

Mpfa dm trat« lu |>riecip*ln BB'^du CAR49A.

o.
VIIV 

fortifie l*e 
Ratoraaca délicate, 

augmente P appétit, 
facilite It digestion.

tine Le Brun
PAS DE MORPHINE

iypLa retraite des jeunes filles qui s s 
poursuit actuellement à l’ég ise St 
Patrice attire chaque soir une artlu 
ence considérable au lieu saint.

Médailles d’Or
Expositions de Paris *1^ 

Sydney Ce

fA\V r»e*i«AV«o# i
™ I» l. FIEU. IS.r. Jsssè.PAllS

ua habit ou un pan 
qui vous font mal, a lez donc de suite 
faire habiller à la dern èr» mode au maga­
sin de hardes faites de M Fhrre Valiquexte, 
No 453, rue Sussex.

Gomme il arrive d'ordinaire cha­
que printemps, le nombre des tuyaux 
d’aqueduc qui sont gelés de ce 
temps ci est fort considerable.

Les manœuvres de lu Corporation 
continuent à faire sur toutes les 
rues des rigoles pour f te liter l’écou­
lement des eaux provenant de la 
fonte d^s neiges.

Pour un costune complet 
mode, allez donc visiter le touveau maga­
sin de hardes laites de M. Pierre Va iquelte, 
Ni 459, rue Su

Bt vous avez

VINCOLLÈGE D'OTTAWA

Echos ds la société m
LARD AU L0.16-SAULT,

HKRMOPYLBS

Dimanche soir, 11 mars, les membres de 
la société de^discussion frauçiise du collège 
d’Ottawa se réunissaient pour leur troisième 
séance. Le sujet qui devait être Irai ô 
ayant été connu d'avance, n'avait pas 
manq té d’at irer u t grand nombre d'audi­
teurs. Aussi. 1--S membre! du comité se 
virent-ils f jrcés d'ouvrir à l’assemblée une 
salle plus am oie tt plus confortable qui put 
la contenir. Les jeunes orateurs, ayant un 
champ plus vaste et un ruditolre plus 
nombreux, avaient par conséquent à satis­
faire un plus grand mmbre d’esprits avides 
de connaissant: »s, et de cœurs désireux de

ne hommeS'SCSsSION - DüL- 
LéONlDlS AUX

BI-ltinESTU' DK

"ASTHME
POUDRE CLERY- »• <w wUrt. GHÂSSÂIüifi

SERVICE A PI XT EH.
hen lente nt $10.00, POUR OÔ MORCEAUX corapr 

***letiea n ssnpe, 1» AwleUea b dîner, 18 eeeleâiea n dejeuner, 
12 bol* et soucoupe* ; 1 encrier. 1 face * lu creme, 1 grand 

telle u beurre, 18 Malette* a fruit*, S plat* cou»

1888
L'illlll DES AfiTS DE LOIDHES,
1888 «GESTlôr.-S DirFICILES 

RIAUX D ESTOMAC 

PERTE DE L'APPETIT 

DES FORCES, etc.

fait à la eoHnt OMme Hooker est très connue à 
Elkhart, où elle a hab té pendant 
plusieurs années axec son mari et 
où on l’appelle familièrement “la 
colonelle". Les habitants d’E k- 
hart attendent dit-on, avec autant 
d'intérêt qu’elle-même la décision 
que prendra à son égaid la commis­
sion des pensions.

bol, 1
3 plat* uni», 1 eaaclere, I pot a Venu.
e» service! proviennent directement des manufactur-s 

rapport de .a qualité.
Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

532 &. 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
U Heel Be to atm OeeerleUeee.

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscrip'.ions seront reçues jusqu'àUne (retraite pour les paroissiens 

de langue anglaise commencée à la 
Basilique lundi EOir est suivie par 
une foule immmse de Ûlè es. Cha 
que soir la vaste Basi'iqua a pei 
contenir tous ceux qui y sont at! très.

et sont cans égal sous lePARIS, 8, âwnue Victoria, 6, PARIS
JEUDI, 29 IMS COURUT.

JAMES HOPE & CIE.,
•t TOUTE! PHAA.AClâS

prouver L-ur amour ^our la patrie. Ma4o Bees Sparfca * KKia, Ottei

Offrent en. vante un etoolc complet de hAria» faite» du 
printemps etc. a dee prix oonêidéra"blem»aat réduit»-

ATT GRAND PAVILLON ROUGE i P. H. CHABOT & CIE j Vous us pourries vous procurer un peaatslon, ou un 
ha.'billemen-fc aux goût» plue «qui» ailleurs qu'ioi.
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